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Neophron percnopterus est le seul Vautour à occuper 
1’Archipel du Cap-Vert. (l). 

Sur le continent Africain, les espèces de Vautours actuelle- 
ment @sentes sont les suivantes (du Nord au Sud): 

-En Afrique du No,rd: Neophron percnopterus (assez 
abondant); Gyps fulvus (devenu peu abondant); Gypaetus bar- 
batus (très rare; lim. Sud à la latitude de l’oued Dra). 

-Au Sahara Occidental (de l’oued Dra par 28”20’, à la 
limite N de la zone sahelienne par 17”30’): Neophron-percno- 
pterus, la partie meridionale de la Mauritanie et de l’ancien 
Sahara Espagnol au S de la latitude 21030’ étant exclue (tres 

(*) 2 Allee de Daims-91800 Brunoy-Prança. 
(1) Noms vernaculaires du Neophron dans 1’Archipel - Les brassages 

de populations humaines, plus fréquents depuis 40 ou 50 ans, tendent a 
brouiller les appellations. J’ai relevé les noms suivants: Passo branco 
et Manuel Lobo (a Fogo et, semble-t-il. Brava); Minhoto branco et 
PassaGo (à Santiago). 
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peu abondant); Torgos tracheliotes, autrefois reproducteur dans 
1.a partie septentrionale de la Mauritanie et de l’ancien Sahara 
Espagnol; semble. ne plus faire aujourd’hui que de rares 
apparitions. 

-Dans la zone sahélienne et sahélo-soudanienne (au sud 
de la latitude Nord 17030’): Necrosyrtes monachus; Gyps 
africanus; Gyps rüppelli; Trigonoceps occipitalis; Torgos tra- 
cheliotes. 

Une Premiere partie sera consac& à la population capver- 
dienne de Neophron percnopterus: histoire des observations; 
distribution; alimentation; reproduction; morphologie. Une 
deuxième partie traitera sommairement des espèces de Vautours 
qui vivent sur le Continent, de leurs conditions de vie (habitats, 
alimentation, compétitions éventuelles) et de leur reproduction. 
La comparaison ainsi instituée éclairera maints aspects de 
l’existence de Neophron percnopterus dans les Iles. Elle per- 
mettra, en particulier, de comprendre comment a pu s’effectuer 
au cours du Quaternaire récent, le peuplement en Vautours 
de 1’Archipel du Cap Vert. Cétte derniere question sera abordee 
en Conclusion. 

PHYSIOGRAPHIE DE L’ARCHIPEL 

Les Iles sont comprises entre les latitudes Nord 14”48’ et 
17”12’, et entre les longitudes ouest 22040’ et 25”22’. D’origine 
volcanique, elles sont au nombre de 10 pour les Iles princi- 
pales - la plus grande, Santiago, ayant une- ,superficie de 
991 km2 -de 4 pour les iles de petites dimensions (surfaces 
inférieures a 8 km*), et d’une quinzaine pour les petits îolts 
rocheux. La superficie totale est de 4033 km2, soit un peu plus 
de la moitié de la surface totale des Iles Canaries. Le climat 
est aride, presque saharien, avec des précipitations tres irre- 
gulieres d’une année ou d’un groupe d’années l’autre. Pour le 
détail des conditions géographiques et climatiques ‘on pourra 
se reporter aux ouvrages géneraux en langue portugaise ainsi 
qu’à mon travail de 1969 cite en reference. 

. L . .  . ;  :  

I 



~.’ 

.  .  .  .  

.  . -  

.  .  .  :& -.  

‘. 

LA POPULATION DE NEOPHRON PERCNOPTERUS 247 

IRE PARTIE 

NEOPHRON PERCNOPTERUS 
DANS L’ARCHIPEL DU CAP-VERT 

HISTORIQUE 

La présence de Neophron percnopterus aux Iles du Cap’ 
Vert est attestee dès le milieu du siècle dernier. A l’île de 
S. Vincente, en 1854, C. Bolle remarque des rassembl,ements 
( . . . kleine Scharen.. .») sur la crête, blanchie de dejections, 
d’une colline qui domine la ville de Mindelo (Bolle, 1856). De 
nos jours encore, sur ces mêmes roches, des attroupements 
attirent le regard. A S. Nicolau le même auteur trouve l’espece 
«en surabondance»: les oiseaux tournoient audessus des pentes, 
en quête de cadavres d’ânes ou de bovidés; ils se posent aussi 
sur les plages ,a m.arée descendante.. ,); mais paraissent Cviter 
les sommets des montagnes. 

Quelques années plus tard, en 1864, le tableau est tout 
différent. Keulemans n’a sans doute pas vu l’oiseau puisqu’il 
se borne a rapporter la mention d’un «Butre» dans les ouvrages 
(sans autoritb scientifique) de Chelmicki et Lopes de Lima. 
Toutefois le Prof. Dohrn, dont Keulemans est l’assistant, observe 
5 sujets à S. Nicolau et un autre à Santiago (1871, p. 3). Pour 
expliquer la médiocrité de ces peuplements, Dohm fait Ctat 
d’une famine qui sévilt depuis quelque temps dans les îles. 

i , -: 

En 1898, B. Alexander trouve ‘sur une demi-douzaine d’îles 
des populations relativement abondantes. A la fin d’octobre 
il autopsie une femelle dont la grappe ovarienne est fort 
developpee. 

En 1949, Bourne, explorant les îles de Brava, Santiago, 
S. Vicente, rencontre ,des peuplements de Vautours assez 
importants. Aux alentours des villes, telles Praia et Mindelo, 
il observe, en groupes, jusqu’à 20 sujets. A Mindelo, sur la 
montagne ci-dessus mentionnée (d0minan.t la ville), il voit des 
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attroupements d?.& cinquantaine d’individus. Enfin, a proximité! 
de chaque village, il aperçoit régulierement un ou deux c&ples. 
Dans certaines îles, oti le niveau de vie de la population humaine 
est plus élevé, la densité du peuplement est moins grande. Ce& 
que les habitants (humains!) ont accedé au niveau social de la 
petite bourgeoisie: petites maisons coquettes, isolCes souvent 
les unes des autres, munies de jardinets privCs, yoire de jardins 
publics; rues bien net’toyées. 

Mes recherches ont lieu au cours de plusièurs ‘séjours en 
1963, 1965, et de 1967 g 1969. 

DISTRIBUTION ET ECOLOGIE 

J’ai observé le Neophron dans toutes les îles. En nombre 
relativement peu elevC B Boa Vista (620 km2) où la population 
humaine n’&ait, il y a quinze ans, que de 2 ou 3000 personnes 
avec un cheptel peu nombreux; en abondance 2r Maio (436 km2) 
où ,agriculture et elevage etaient plus d&eloppb; en fortes 
concentrations à S. Vincente et Santiago en raison directe de 
la croissance demographique, de l’urbanisation et des deficiences 
dans l’hygiène publique. A Santiago, autour de la cite de Praia 
(Capitale Ide I’Archipel), la-même oh Bourne avait compté 14 
Neophrons, j’ai retrouvé ZI peu pr&s le même nombre. Les lourds 
oiseaux gîtaient çà et la, dans un rayon de 1500 m autour du 
centre urbain, et s’aba,ttaient ensemble, a heures fixes, sur les 
depots d’ordures. L’esptice est bien représentee dans les vallées 
profondes de S. Antao (779 km?) ou l’humiditb apport& par les 
alizes permet Yelevage des Caprins et où par conséquent le 
cheptel est abondant. En revanche, je n’ai observe qu’un ou 
deux couples a Santa Luzia (35 km*), sans doute trop dCsertique 
et depourvue de toute végétation .arborée. 11 y survivait cepen- 
dant, en 1966-1968, un troupeau de quelques dizaines de bêtes 
B cornes. Mais t’étaient là des animaux paisibles - moins hardis 
que les chèvres - et qui ne s’aventuraient pas au-del& des 
molles ondulations de piedmont: d’où peu d’accidents, et donc 
peu de charognards. Enfin quelques Neophron, rares mais 
visibles de loin, etaient présents à chacune de mes visites sur 
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les îlots inhabités de Raso et Branco (au Nord -de l’archipel) 
ainsi que sur les îlots des Rombos (au Sud). Aucune aire ne 
fut découverte sur Raso et Branco; mais un couple avait niche 
en 1961 ou 1962 sur l’îlot de Baixo (Rombos), où quelques 
chèvres vivaient à l’état sauvage. Aussi remarquable, sinon 
davantage, fut la decouverte d’un ou deux couples decrivant 
leurs orbes majestueuses à l’altitude de 2300’ m dans l’ancien 
cratere évasé (3 ou 4 km de diametre) de l’île do Fogo. Un 
petit groupe de paysans (de lointaine origine’française) habitait 
un miserable hameau a 1900 m d’altitude, au creux de cette 
immense «caldeira». Ils m’indiquerent l’emplacement d’une aire 
dans les hautes parois voisines. Je ne pus vérifier de plus pres 
l’exactitude du renseignement. 

Le Neophron des Iles du Cap-vert est donc principalement, 
mais non pas uniquement (nous allons y ,venir), inféodé au 
peuplement humain et à l’élevage des Caprins et Betes à cornes. 
C’est dire que (ses effectifs sont, pour l’essentiel, en raison 
inverse des progrès de la voirie et en raison directe de l’impor- 
tance des accidents dans le cheptel. A l’époque de mes visites 
l’hygiene publique était certes en progrés mais laissait ,encore 
beaucoup a désirer. 

ALIMENTATION 

Partout les Neophrons s’abattent sur les dépotoirs; par 
endroits ils nichent même sur place, jusque dans les parois 
rocheuses où sont précipités les immondices! Disposant d’une 
excellente vue à distance ils s’approprient, bien entendu, les 
charognes et déchets de toutes sortes qu’ils trouvent éparpilles 
sur les vastes étendues dénudées (champs, cultures dites de 
sequeiro, landes et rocailles). Ils absorbent aussi, goulûment, 
les excréments frais, qu’il s’agisse de dejections animales ou 
humaines. On trouve des observations analogues chez beaucoup 
d’auteurs ayant écrit sur l’Afrique, particulierement sur les 
régions sahelo-sahariennes et sahéliennes (par exemple chez 
Dekeyser et Villiers à propos de la région d’Atar en Mauritanie). 
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Comme je l’ai Ccrit plus haut, ils fréquentent meme certains 
îlots inhabites où, en dehors de. quelques cadavres de petits 
oiseaux, ils trouvent une grande variété de charognes (incluant 
des oiseaux de mer) appontees sur les greves par le flot. Ils se 
com,portent alors comme fait Gypohierox angolensis dans les 
îles côtieres de GuinCe (v. ‘Naurois 1969). Sur l’îlot de Baixo 
par exemple (Groupe des Rombos au Sud de l’Archipe1, 2 km*), 
‘un couple de Neophron s’alimentait. de chevres mortes; mais 
il s’emparait aussi, selon mes informateurs, de petits Pet&s 
- ‘adultes ou, plus probablement, jeunes oiseaux - captures au 
moment où ils se traînaient hors de leurs terriers. J’ai fait 
,remarquer ailleurs (Naurois 1969) qu’il y a là, si le fait est 
confirme, un cas intéressant d’elargissement de la niche écolo- 
gique sur. ces îles de ‘faibles dimensions où ,le nombre des 
espèces est petit et la comp&ition fort ,rCduite. 

Comparaison avec l’alimentation aux Iles Canaries 

Il y a pres de cent ans, 8 1’Ile de Lanzarote (climat pre- 
-saharien), Polatzek autopsia deux Neophron dont les estomacs 
etaient bourrés de sauterelles (1908). Du Cane Godman (1872 
p. 164) et H. Vlolsoe (1951 p. 14) noterent que le Vautour dépen- 
dait etroitement du peuplement humain et de la frequence des 
accidents subis par le bétail. Le progres dans les techniques 
d’élevage comme l’amelioration rapide de l’hygibne’ suffisent a 
expliquer la quasi disparition du Neophron dans ces îles,. où 

l’espèce n’est plus signalee qu’épisodiquement (Aurelio Martins 
Hidalgo, Universite de la Laguna, communication personnelle). 
Nous ne devons pas oublier que les Acridiens eux-mêmes se 
font moins abondants en Afrique et surtout qu’ils ,apparaissent 
plus rarement en grande masses. Restent, il est vrai, les déchets 
rejetés par la mer... 

. 
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REPRODUCTION : .::-, ..: 

..‘. 

Les Neophrons capverdiens, peu farouches devant l’Homme, 
. ,, _>. 

ne cherchent pas a dissimuler leurs aires. Du mCme coup ils 
.s.i .c. I. _ . . . 

ne se sentent pas contraints de rechercher des escarpements 
-:’ : 

en haute montagne (v. la remarque faite par C. Bolle, citCe.plus 
haut). Les îles sont des masses volcaniques émergees, dont les I 
socles ont et6 profondément entaillés aux pkiodes humides : 
du Quaternaire. Des torrents de fort ,debit y’ ont creuse des 
vallees en KV». En outre, à l’occasion des soulévements orogra- 
phiques et des variations correlatives des niveaux de .base, des 
incisions supplémentaires sont intervenues. D’où ces pentes _’ 
abruptes si caracteristiques: pentes en paliers, couples de 

2, 

terrasses,et de replats. Dans les defiles et les cafions .multiples 
du cours inférieur des vallées les Neophrons trouvent beaucoup . . . 
de .possibilites de nidification jusqu’à proximite immbdiate de 

. la mer. Disposent-ils d’autant de sites qu’ils souhaiteraient? 
‘., Ceci, comme il sera montré par la suite, n’est pas certain. 

Peu nombreuses sont les aires inaccesibles. Beaucoup d’entre 
elles sont encastrées dans des anfractuosites peu profondes. 
Quelques unes sont simplement posees à l’interieur de niches 
spacieuses où un homme peut presque ‘tenir debout. D’autres 
sont posees a plat sur des terrasses dominant la pente et se ” 
trouvent alors en pleine lumière, exposées aux intempfkies. 
Il existe donc une difference frappante entre les emplacements i 

de reproduction dans 1’Archipel et sur le Continent. Les nids 
que l’on decouvre au Maroc sont genéralement fort bien cachés, 
souvent au fond de cavites profondes ou ils sont invisibles a 
moins qu’on’ aperçoive un vautour en train d’y entrer ou d’en 
sortir. De surcroît ils sont le plus souvent d’accès difficite et on 
ne peut les atteindre par escalade directe. Ces dispositions, pour 
une part, sont des adaptations B la menace humaine. En effet 
si l’espece est, par endroits, l’objet d’un certain respect quasi 
superstitieux, elle n’en est pas moins persécutée ailleurs, en 
particulier par les enfants des villages qui souvent derobent 
les oeufs, les cassent s’ils ne peuvent parvenir au nid, et deni- 
chent les poussins pour les consommer. 
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,,.:$! &.ns un cas (a proximité de la ville de Pmia, Santiago); deux 
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r; e:;, ch& que les couveurs n’avaient qu’a étendre’le cou .p;;rÙr se. 
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,.^ ” ‘f tckchert~ Rien d’analogue, a ma connaisSan&e, ‘n’a tlté’constatfl 

.’ ,,” : -:‘au:Mai.oc. .Et ceci ‘montre Bgalement que les couples,‘&her- 
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.Bien entendu les pontes sont de deux oeufs, parfois, un seul 
‘.’ ‘, 1 1.. . . 

‘. .‘_ 
‘oe’uf, comme sur le continent. II semble que le pigment rougeatre, 

,;,,v. I. 
: ; ., ,; 

$!Pose : en surface sur les coquilles, soit en ,moyenne ‘moins 

1. , 
abondant. qu’en Europe et Afrique (oeufs ‘souvent piesque 

., blancs). 
. . 

: I. 
* EPOQUE DE LA REPRODUCTION .’ 

Pc . 

Le tableau 1 rhume les donnees concernant 1’Qoque de 
reproduction. L’observation faite par B. Alexander - cas d’une 
fémeile examinée B la fin octobre et qui «aurait pondu au debut 
de novembre» - rentre assez bien dans le cadre des ,multiples 
notations faites par mes collaborateurs (MM. D. Bonnafoux de 
1’Ile de Sal, Dr. Pinheiro de l’Ile de Santiago) et par moi-meme. 
11 ressort que la ponte peut intervenir des novembre; et qu’un 
maximum de fréquence se manifeste a la .fin de janvier, deux 
mois après la fin des pluies de mousson, alors que les prairies 
très vertes de l’été sont déja fanees. Par ailleurs, il apparait 
que la .ponte se prolonge au moins jusqu’a la fin d’avril, 
c’est-a-dire trois mois avant les premières averses estivales, 
d’ailleurs aléatoires, qu’il ne faut pas attendre (au mieux aller) 
avant le debut d’août. Je n’ai pas assiste à l’envol des jeunes: 
celui-ci doit intervenir entre la fin m,ai et la fin aout, c’est-àidire 
en pleine saison sèche et avant les chaleurs humides du debut de 
la mousson. C’est sans doute le moment où les pertes parmi les 
@tes de bétail sont les plus lourdes; k’est certainement celui 
oh les charognes sont le plus facilement reperables. 



Tableau 1 - Reproduction de Neophron Percnopterus aux iles du Cap-Vert. 

M=miYes; F.=femelles; P/2=ponte de 2 oeufs; 
R.N. -René de Naurois; B.A. =Boyd Alexander; D.B. =D&ire Bonnaffoux; D.P. =Dr. Pinheiro; J.S. = Jaime dos Santos, 

Lieu 

Boa Vista 
id. 
S. AntZo 
Santiago 
id. 
id. 
Maio 
Santiago 
id. 
Sa1 
Santiago 
id. 
Maio 
Santiago 
id. 

28/10 - 1897 
Nov. 1968 
2/11 - 1972 
debut d&. - 1968 
31/1- 1965 
5 au 2712 - 1965 
19/2 - 1965 
6 au 9/2 - 1965 
1/3 -- 1968 
6/3 - 1965’ 
12 au 30/3 - 1968 
15/4 - 1965 
7/4 - 1965 
23/4 - 1967 
29/4 - 1968 

B.A. 
R.N. 
J.S. 
R.N. 
R.N. 
R.N. 
R.N. 
R.N. 
R.N. 
D.B. 
R.N.; R.N. et D.P, 
D.P. 
R.N. 
D.P. 
R.N. 

Observations 

1 F gonades d6veloppees 
1 M et 1 F gonades non dCveloppees 
1 M Test. dCveloppees 
1 M et 1 F gonades dCvelopp@es 
1 M test. de 25 mm 
5x p/l et 3xp/2 
.p/2 (frais) 
3 aires presque achevées 
P/l 
P/l 
3xp/l et 3 xp/2 
p/l (frais) 
3 x p/l et 3xp/2 
p/l (incube) 
p/2 (frais) 

debute novembre 
novembre 
novembre 
décembre ’ 
fin janvier: 1 ponte 
février : 8 pontes 
février : 1 ponte 
fin fCvrier : 3 pontes 
fin f&rier: 1 ponte 
dCbut mars : 1 ponte 
mars : 6 pontes 
2e sem. avril : 1 ponte 
2e sem. avril’: 6 pontes 
mi-avril : 1 ponte 
fin avril: 1 ponte 
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. MORPHOLOGIE 

.  
7. 
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Sous le rapport des colorations les Neophrons capverdiens 
ne paraissent pas différer de leurs homologues europeens et 
africains. Les adultes presentent une teinte blanche un peu 
rosbe, (ou rougie): il ne s’agit probablement que d’un saupoudrage 
tres fin par la poussiere des roches Cruptives. 

Quant aux dimensions elles sont presentées au Tableau II, 
tant pour les spécimens (au nombre de 15) en provenance des 

Tableau II- Dimensions chez Neophnon Percnopterws 

Legende: A = Aile pliee; C = Culmen; T = Tarso-metatarse. 
Les nombres de specimens ainsi que les moyennes figurent entre 

parentheses. I’ 

ARCHIPEL DU CAP-VERT (mesures par R. de N.; 10 $ 6 et 9 9 du 
Centro de Zoologia, Lisbonne; 1 $ et 1 0 du Museu Civico de Gênes; 
1 8 du Mus. Nat. Hist. Nat. Paris). 

A 

Mâles (12) 471- 512 (10) 74 - 84 (13) 48 - 61,5 
(491 2 13,2) (79 2 3,3) (55,7) 

(Ecart-type 
- pour 12 spe- 

cimens: 3,6) 

Femelles (4) 495 - 519 (4) 78 - 85,5 (4) 55 - 60 
(503) (81) WVV 

EUROPE ET AFRIQUE DU NORD (mesures par G. v. B., Vol. IV) 

Femelles (16)496 - 545 (508,6) : Males (15)476 - 586 (501,3). 

. . . 

, 

. 

. 
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îles du Cap Vert (1 mspécimeh du Muséum de Paris, Il specimens _ ,_ ,,_ 
au Centro de Zoologia de Lisbonne) .que pour ceux (au nombre :. 
de 31) en provenance d’Europe et Afrique du Nord (Glutz von 
Blotzheim 1971). 

On voit ainsi qu’il n’existe pas de différence rem.arquable 
entre le,s tailles des Neophrons d’Europe et d’Afrique continen- 
tale d’une part et celles des Neophrons capverdiens d’autre part. .. 
Ces derniers sont seulement un peu plus petits en moyenne. 

NOTE SUR NEOPHRON PERNCOPTERUS 
DANS LES ILES DE L’ATLANTIQU#E NORD-OCCIDENTAL 

Neophron percnoptersus n’existe pas a Madère (Lat. moy 35” 
N; c’est la latitude .de Safi au Maroc; superficie, Porto Santa 
et Desertas incluses, 1000 km2). Cette ,absence est .assez surpre- 
nante. En effet, les zones basses de l’île ont perdu les taillis et 
forêts quasi impénetnables que rencontrerent les premiers navi- 
gatews portugais. A altttude moyenne et haute (1800 m au 
Monte Ruivo) les surfaces densément boisCes ont diminué en 
extension; de sorte que les prairies dfherbe pase et les clairieres 
occupent plus de surface que les bois. D’autre part, le relief 
est aussi tourmenté à Mad&e qu’aux îles du Cap-Vert, de sorte 
que les occasions d’accidents ne manquent pas pour les bovins 
et les ovins. Il est vrai que ceux-ci sont le plus souvent gardes 
à l’étable. Neanmoins les conditions devraient être favorables 
à l’existence ,de Vautours <de taille moyenne. En sens inverse 
c’est un fait que, dans cette ile au climat tempc5re et bien exploi- 
tée, la voirie est beaucoup mieux assuree qu’elle ne l’est dans 
1’Archipel du Cap-Vert. A quoi s’ajoute un autre facteur defa- 
vor,able: la quasi-absence d’estrans sableux où des Neophrons 
pourraient trouver, a marée basse, un complément d’approvi- 
sionnement. 

Aux Canaries, où la superficie totale est de quelques 
8000 km*, le Neophron etait autrefois commun. Du Cane Godman 
(1872, p. 164) ,le no,tait à Tenerife: «...Quatolrze sujets vus sur 
une charogne à La Laguna...: une aire (en altitude) près de 

. 
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Chasna...)). Au début du. présent siécle Polatzek (1908, p. 98 et 
p. 202) le rencontrait dans toutes les Iles (sauf celle de La 
Palma). A Gran Canaria par exemple, dans une paroi de la Mon- 
tafia 10s Pechos, une aire Ctait occupe-e (sans date); à Fuerte- 
Ventura, c’&a&t deux aires, #dont l’une, en avril, contenait 2 
2 oeufs. A Lanzarote, l’auteur put faire deux captures. Quelques 
années plus tard van Thanner (1910, p. 86) retrouvait partout 
des couples, quelquefois même des groupes. . . 

L’espece a presque disparu aujoud’hui, sauf dans le groupe 
des Iles, Orientales, les plus désertiques. La cause est evidemment 
à chercher du coté du haut niveau de l’hygiene publique et du 
développement du tourisme. A pu aussi jouer un role une 
sensible diminution des effectifs du cheptel. Comme pour 
l’absence a Mad&e aucune explication n’est entierement satis- 
faisante. 

iIME PARTIE 

II -LES VAUTOURS SUR LE CONTINENT AFRICAIN 

AU MAROC 

Les niches écologiques des trois Vautours Marocains sont 
bien délimitées. Beaucoup plus petit que les deux autres, 
Neophron Pemopterus a des exigences alimentaires ‘specifiques 
et utilise pour sa reproduction des anfractuosités profondes. 
Dans un cas, pres de Meknes, l’entree du «ni&) s’ouvrait en 
pleine paroi verticale; et son diametre permettait a peine l’actes 
d’un corps humain à la chambre intérieure. De l’exterieur, le 
couveur etait parfaitement i,nvisible. J’ai note plus haut qu’une 
telle disposition traduit un besoin de protection contre la prd- 
dation par l’homme. Il n’est pas impossible qu’elle ait aussi, et 
depuis fort longtemps, le sens d’une partition des sites entre 
Gyps fulvus et Neophron percnopterus. Le premier, en effet, 
n’utilise que .des margelles etroites pour y deposer son oeuf 
unique (Naurois 1954; Brosset 1961; Heim de Balsac et 

.  

._’ 

._ 

.  .  
.  
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Mayaud 1963);. ôtant. ainsi au second tout un lot d’emplace- 
ments. Aux Iles du Cap Vert, en revanche, toutes les possibilites 

i. : 
._,.. :. 

s,ont offertes au,seul o&zupant. 
, . ..’ 

Pour des raisons qti vont apparaître clairement, l’epoque 
’ --‘j’. 

de ponte au Maroc est tres contractèe et intervient à partir (au ,. -’ 
plus t6t) du debut d’avril pour ‘se prolonger jusqu’en mai. Tel 
est le tbmoignage d’A. Brosset (1961) pour le Maroc Oriental - -Z’ ‘: ,I. :. 

., 2 pontes de la fin avril 
. . 

-et aussi celui d’Heim de Balsac pour 
quatre couples d’Al&rie. à savoir: trois po,ntes fraîches au 
Djebel BOU Hedma (Lat. 34030’) un 17 avril; une ponte à mi-incu- 
bation au Djebel Serraguia (pres Gafsa, lat. 34028 ‘) un 5 mai. Ces l ,‘,. 

donnees renvoient, pour i’émission des oeufs, à la 2e semaine 
d’avril. Pour le Maroc occidental je dispose, quant à moi, des 
données suivantes: ,deux ,.pontes de deux oeufs à la fin d’avri!, 

i.- 

l’une $d,ans le massif du Zehroun (pres Meknes), I’autre dans 
les falaises de I’Oued Cherrat (entre Rabat et Casablanca); 

2, 

. ? unë ponte d’un premier oeuf le 30 mars beaucoup plus au sud ,, :: 
.’ 

.’ (EI’Aioun du Dra: par ,28”15’). On pourrait se demander, au vu 
‘. surtout des deux pontes .de fin avril au Maroc central,’ si -une 

compétition. potentielle avec Gyps fulvus ne serait pas la cause 
d’une .dCbut si-tardif? A la réflexion, il semble qu’il n’en soit 
rien, et qu’on puisse le montrer ‘de la façon suivante: selon mes 
observations, faites à l’altitude de 1800m, les Gyps deposent 

, leurs oeufs entre la fin de janvier et le debut de fevrier (parfois 
“. .A la mi-mars). Compte tenu des durees d’ incubation et d’ele- 

. 

,s~ vage au hid, les envols se ,trouvent repo’rtés pour les deux espè- .-. 

:,‘ces aux mois de juillet et ,août. C’est ,dire que les dates de pontes \ 
‘paraissent être fonction des époques optimum pour l’émanci- 

” pation: .en plein éte! Le Neophron n’employant que de 4 a 5 mois 
pour l’incubation et l’elevage au nid n’a pas besoin *de pondre 
,avant ‘avril; tandis que Gyps fulvus, avec six mois de couvaison 
et de #soins, doit commencer un on deux mois plus t6t. En 
d’autres termes, ces deux Vautours ne se gênent l’un l’autre 
‘d’aucune manière. 

Revenons maintenant à l’archipel du Cap Vert - à 2000 km 
au SSW lu Maroc. Nous voyons que la ponte <du Neophron y 
intervient des novembre, avec pres de 3 mois d’avance sur 
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celle dti Neophron. marocain. Ainsi, sous les .deu.x latitudes, 
l’oiseau parait rechercher a la fois une certaine c1emenc.e des .‘. 

:,: ; :. ,; 
.,‘,,:-’ ; _,,l-. :, 

. . . : temperatures pendant l’incubation et une certaine aridite au i,.- ,: 
moment du ,departdes jeunes. Four ce faire, au Maroc central, ‘.‘.. .;: ,’ .:..‘.‘i.*. :‘-.:- 

b il ne pond. qu’après les froids de l’hiver, sur d’arriver a temps _ j .- ‘: ’ 
pour ‘les secheresses estivales (août-septembre); aux Iles du : I .r 
Cap Vert, la @riode moderement froide du 15 decembre &l . 
15 janvier, ne ,l’kncommocie pas outre mesure.” T,ant au Maroc “,> . . 

.,_ ‘:- 
- , ; : 

. . . qu’au Cap Vent il serait liber6 au bon moment des tâches de ’ .Y -I.. :.. 
la reproduction: avant les pluies d’automne au Maroc, avant .. .- * ‘- ‘-- .’ 
les nluies de mousson au Cap Vert. 

‘. *La suite de l’exposé confirmera, je crois, cette interpreta- ” 
tion et permettra même de l’btoffer. : ’ 

. . . .’ : 

.,’ .- AU SAHARA OCCIDENTAL ‘. . . . 
.a ,’ 

Gyps fulvus n’est plus ,ici qu’un erratique; et Gypaëtus bar- 
I’ 

batus trouve sa limite méridionale sur le Dra inférieur, par 28030’. 
Torgos tracheliotes, pour sa part, a niche dans le Zemour ou, 
par 25”‘de latitude, dans la Seguiet el’Hamra, d’ancienne6 aires, 
enormes et parfaitement caractéristiques, ont encore étC obser- 
vees par J. Valverde (1957). Mais l’oiseau n’a été retrouvé 
nicheur ni par Heim de Balsac et ses informateurs, ni par 

‘:- 

: 

moi-même. La seule espèce actuellement rksidente dans le 
- Sahara Atlantique est donc Neophron pernopterus. . .. 

Les données sont les suivantes: . . 
-En pays Tekna, région ?&Saharienne de l’extreme sud 

.. 

marocain:, un oeuf frais près d’El’Aioun du Dra (lat. 28030’) \ 
. pendant la dernière semaine de mars (Naur&, publication en 

preparation). 
-Au.Tadjakant (lat. 27”40’): néant; l’espèce, selon Heim 

de Balsac (1956) paraissant bien être absente (à vérifier...). 
-Au Zemmour, Mauritanie ‘septentrionale (par 26”): un 

poussin de 2 sema.ines environ examiné un 22 mars par Heim 
de Balsac (1954): la ponte avait dQ avoir lieu pendant la 2e 
quinzaine de janvier. 
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-Au Tir& dans la montagne (Kedia) d’idjil (lat. 22”40’), 
un Neophron au nid. Cet oiseau, découvert par moi-même, se 
trouvait en position ,de couveur‘ sur une plateforme rocheuse. _ 
portant une aire de branchages. Le site etait ‘impressionnant. 
La plateforme était situee à 12 ou 15 ,de hauteur aau milieu d’une 
paroi haute de 20 à 30 m, surplombante, et qui ,&ançait de 8 ou 
10 m au-dessus du vide; parfaitement inacessible! Aucune 
vue oblique ne permettait d’apercevoir le contenu du, nid. A ma 
connaissance, cette trouvaille représente, aujourd’hui encore, 
la Premiere et seule preuve de reproduction en Mauritanie cen- 
trale (à 300 km de la côte atlantique). 

-Dans l’ancien Sahara espagnal diverses observations par 
3. Valverde (1957): plusieurs Neophrons, isolees ou par couples, 
aux latitudes de la region d’Ausert (22030’); diverses aires, 
qui avaient ete occupees peu de temps auparavant, la plus méri- 
dionale se trouvant dans la paroi du Guelb de- Leyuat (22’20’). 

Plus bas en latitude, il faut distinguer deux grandes Cten- 
dues. D’abord à l’Est et au Sud-Est, les provinces de l’Adrar, 
du Tagant, de l’Affolé, etc.... toutes regions où l’on a observe 
le Neophron sans cependant pouvoir s’assurer de sa repro- 
duction. Ensuite, vers le Sud et le Sud-Ouest, la région de 1’Adrar 
Souttouf (à la limite Sud de l’ancien Sahara Espagnol), puis 
les districts proprement Mauritaniens du Souehel el’Abiod 
(l’Occident Blanc, tres désertique), ,de la plaine a peine acci- 
dentée du Tasiast, des longs cordons de dunes fixees de 
l’Amsaga, de l’Akchar, de 1’Inchiri. Les reliefs sont fort médio- 
cres et érodés; la végétation est misé.rable ou absente. On voit 
encore - on voyait surtout avant la dissémination des ,armes a 
feu - des bandes de Gazelles, Mais une condition manque pour 
rendre possible l’existence de Vautours comme résidents: des 
parois rocheuses, hors d’atteinte des chacals, où les ,aires seraient 
en &curité! On peut donc, à l’occasion, voir planer de grands 
oiseaux de proie; mais on ne trouve pas de nicheurs. 

.’ 

\ 

1 
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EN ZONE SAHELIENNE: &MPARAISONS AVEC LE 
NORD. ET LES’ ILES DU CAP VERT ‘, 

Le passage de la zone Sahariénne ou Saharo-Sahélienne au 
Sahel proprement dit se fait progressivement. Dans la région 
de Nouakchott, par 18010’ -on est encore au Sahara; dans la 
région de Rossa, par 17” on’ est déja en plein Sahel. Un auteur 
comme Capot-Rey (1952) place l’entree en zone sahélienne sur 
la limite du Cram-Cram, Cenchrus biflcwus: il s’,agit ici, bien 
entendu, de la bordure Nord de I’area occupde par cett,e plante 
tropicale bien connue.- bordure qui coincide à peu Pr&, dans 
cette partie de l’Afrique de l’Ouest qui nous interesse, avec 
l’isohyete de 100 mm (pour plus de détails, voir I’Atlas Inter- 
national Ouest Africain, publie par l’I.F.A.N., Dakar 1968) (l). 

Des l’entrée en zone SahClienne, ,sign,alée comme chacun , 
sait par de forts gradients d’humidité et de croissance vegétale, 
c’est toute une ((gamme» de Vautours ,de grande taille qui :.. 

,., 

apparait: Gyps (ou Pseudogyps) africanus (Stilvadori) et , ,. 
G. rüppelli (A Brehm), abondamment représentés, parfois en ‘ 
colonies mixtes (p. ex. dans le &Sert du Ferlo» dans la 
«Boucle du Fleuve»); Torgos tracheliotes (Forst), rare, par 
couples isolés; Trigonoceps occipitalis (Burchell), encore plus 
rare... 

En second lieu Nechosyrtes monarchus (Linne), le seul, 
parmi les Vautours d’identité aethiopienne, à etre de taille 
moyenne comme Neophron percnopterus qu’il remplace. 

Nous sommes au Sahel! Parceque les Ongulés, malgré 
des chasses intempestives, existent ,encore, parce que les tribus 
Peuhles possèdent de grands troupeaux de Bêtes à cornes, et 
parce que des arbres aussi ‘robustes qu’Acacia radiana et Adan- 
sonia digitata (Baobab) forment ici de larges forêts «ouvertes», 

(1) II faut rappeler g nouveau que la partie sahélienne prise ici en 
considération, loin de comprendre toute la zone de ce nom, ne concerne 
que son extrémitt? occidentale: limitée par I’Ocean Atlantique et ne s’bten- 
dant vers l’Est que sur 200 ou 300 km: tout comme les régions plus 
septentrionales traitées pr&édemment ne s’étendaient que sur 300 ou 
400 km vers l’intérieur (Sahara ex-Espagnol, Sahara Mauritanien, Maroc 
méridional.. .). 

. . 
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les Vautours, grands et moyens, ne se montrent plus seulement 
ça et la,, de temps à autres... mais regulierement, voire quoti- 
diennement; et noln plus seulement en vol plane, haut dans le 
ciel, mais aussi en troupes parfois nombreuses sur les cadavres 
et en colonies de 4 à 6 couples sur les arbres où il,s nichent. 

Sans Aentrer pour le moment dans le detail (v.N.aurois 1962 
et Naurois en preparat.ion), il suffira ,d’eno:ncer la. régie gCnC- 
rale: à ces latitudes, comprises entre 16” et 13” les Vautours 
pondsnt leur oeuf unique en novembre ou décembre; dlonc 
pendant la saison seche, plutôt à ason debut (puisque les der- 
nieres averses tombent en novembre). Si l’on compte, 
approximativement, 50 jours ,pour l’incubation et 90 à 100 jours 
pour l’elevage au nid, les envols inberviennent 5 mois après 
la ponte, donc entre la mi-mars et la mi-mai. A ces latitudes 
c’est l’epoque de la plus forte sécheresse, precédant de deux 
mois l’arrivee des pluies de mousson. Ainsi apparaît entre le 
Sahel bu Sud, le Maroc au Nord, les îles Idu Cap-Vert au Sud- 
-Ouest, une sorte ,de jeu d’oppositions, rarement de concor- 
dances. Il faut essayer d’en tracer l’épure. 

D’abord, entre le Sahel #et le Maroc une opposition: entre 
une absence ,d’hiver (ou, si l’on veut, un «hiven) simplement 
frais) d’une part, un hiver rigoureux d’autre part, 

Ensuite, #et toujours entre ces deux régions au Nord et 
ou Sud du Sahara, une secon’de opposition entre, au Sahel un 
«printemps» toujours sec et deja três chaud; au Maroc, un 
printemps pluvieux. Au Maroc (au Mahreb en gen&al) les 
grands Vautours- Gyps et Gypaetus-pondent au milieu de 
l’hiver et le Vautour moyen Neo’phron percnopterus au debut 
du printemps; ce sont donc la des cycles printaniers, comme il 
est de .régle (en region tempéree. Au Sahel, au contraire, tous 
les Vautours incubent pendant le long intervalle compris entre 
les dernières pluies d’automne et le debut de l’eté suivant. 

Pouvons-nos ranger le Cycle ainsi défini pour ces Vautours 
saheliens dans la catégorie des «cycles inversés» au sens de 
Heim de Balsac (1956)? Fondamentalement, cet auteur consi- 
dérait comme cycle,s inverses les reproductions déclanchees 
par l’arrivee des pluies de mousson (arrivée du Front Inter- 
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tropical montant vers le N et le NE) et se terminant avec le _ 
retour de la. secheresse peu aprés les dernier-es. prbcipitations: ‘_ .~~__ _-. . . 
soit, selon I,a latitude, de juin à août pour le debut, d’octobre à l “’ -‘r’ 
novembre pour la fin.. 

Pour poser correctement la question il convient d’apporter i : 
deux precisions. D’une part, une période d,e tres forte humidité ’ 1. .:‘., 
précede de quelques jours ou semaines les premiers orages, ..,: .I. :’ 
enbraînant par endroits, avec une extraordinaire proliferation -= : -’ 
du «plancton aCrien», une ponte quasi simultanée et en masse 
des Martinets et Hirondelles (v. Naurob 1969, Chap. consacré ; 
à la Guinde Portugaise). D’autre part, nombre d’especes trou- ’ 
vent avantage a nicher pendant les pluies, mais plut& tard en 
saison - tels les Ploceidae qui utihsent de longs brins d’herbes 
souples pow la confection et l’amarrage de leurs nids. Les ‘- 
jeunes, émancipés depuis peu, en grand nombre et voraces, se 
nourrissent almors de graines mûries sous l,e soleil de saison -; . . :. , 

seche (v. More1 19). Dans les deux cas, c’est bien la mousson - 
venue de l’Atlantique Sud et poussé vers le Nord - qui procure ‘:” : 
les possibilites de ,reproduction, c’est B dire les accumulations de 
réserves et la maturation de la grappe ovarienne pour les 
femelles,, puis le nourrissage au nid par les parents. Peut-on ( 
dire (par extension) que, chez les Vautours, la ponte, l’incuba- / 
tien et l’élevage au nid, qui prennent place entre octobre ou 
novembre et mai, se developpent en d@endance de la saison 
des pluies? Oui sans doute, puisque ce sont ces pluies qui pro- 
curent le cadre annuel des Cvenements: poussée de la vegetation 
et donc croissance des animaux (particulierement des mammi- 
fères); puis, progressivement, desséchement extréme et donc 
mortalité accrue; c’est-à-dire possibilités d’akrtentation pour les 
jeunes genérations de charognards. 

. 

On voit d’emblée qu’un tel type de Cycle n’est pas exacte- : 
ment «inversé» par rapport a celui qui iregit la reproduction au 
Maghreb. En effet, ce Cycle démarre en ootobre ou novembre, 
3 ou 4 mois seulement avant que ne dem.arre, em Afrique du 
Nord le Cycle correspondant - que l’on peut dire «printaniem: 
au plus tard en mars pour Gyps fulvus, plutôt en février 
pour Gypaetus barbatus. ,Mais Ja rigueur ,dans l’emplois des 

, -.. 

_’ 
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termes importe moins que la réaliti d’ordre climatique et 
biologique, *les enchainements de causes et ad’effets. C’est bien, 
en définitive, Kopposition entre deux rythmes - pluies dete 
suivies d’une longue sécheresse d’hiver d’une part; neige& 
pluies d’hiver et de ,premier printemps, suivies d’une sécheresse 
relativement brbve d’autre part-qui est pour nomus l’essen- 
tiel. Plus fondamentalement encore c’est l’opposition entre un 
regime interpropical à pluies de ,de convection et ,un regime 

_ 

,r. 

tempe& à pluies de f,ront polaire...! 
_., z ,:. :- 

WL. 
On voudra bien excuser la longueur de cette discussion. 

J’annonçais au debut de cette btude que la prise en ooasidé- 1 
ration des phenomenes sur le Continent Africain éclairerait la 
nature des mecanismes à l’oeuvre dans les Iles. Efectivement, 
le Front Intertropical atteint les Iles du C,ap Vert en fin de 
sa course- quand il les atteint pour de bon, ce qui n’est pas ‘A 
tous les ans. Il les atteint entre le debut ,d’aotlt et le debut de 
septembre, de sorte que les dernieres pluies d’origine moussa- 5: . 
nale tombenk - ou ,devraient tomber - en novembre. C’est 
le moment où, oau Cap Vert comme au Sénégal, commence la 
ponte de Neophron percnopterus. Et la reproduction de cet 
oiseau prend fin en mai, comme pour ,les autres Vantours sur 
le Continent à la meme latitude. 

C’est faire suffisamment ressortir que le Cycle Cap. 
verdien n’est pas, comme une vue superficielle pourrait le faire 
croire, un cycle «printanien) de type maghrébin (ou mediterra- 
néen, ou «tempérC. .,), mais bien, comme au Sahel, un Cycle 
intertropical (ou «de mousson», ou «inverse)>). 

i 

. .. 

III -HYPOTHESES ZOOGEOGRAPHIQUES 

On peut &re tenté d’a,tribuer .une origine Europeenna ou 
M’aghrébine aux contingents de Vautours Percnopteres qui ont 
colonise les îles du Cap Vert. Deux arguments d’ordre climati- 
que militeraient dans ce sens. 

D’abord le fait que les Ah&, qui poussent vers de S SW 
le courant .dit des Canaries, soufflent du Nord vers la côte 
Occidentale d’Afrique et vers 1’Archipel; si bien qu’en dehors 

> 



-264 RENÉ DE NAUROIS , 

:- 

- ._ 

des pluies am.en&s par la Mousson de l’Atlantique Sud c’est tout 
un appoint d’humidite qui est deposé par les Aliz&s sur les 
versants exposes au Nord - donc «au vent». Les Vautours, 
comme bien d’,autres espèces palearctiques)), auraient suivi le 
vent . . . . 

En outre -et ce phénomene est corrGlatif de celui qui 
vient d’être rappelé - les températures superficielles ,cie l’eau de 
mer comme les températures de l’air à son contact sont nette- 
ment plus basses à la longitude des Iles que sur le Continent 
qui leur fait face. C’est la «descente» vers le Sud, en «doigt de 
gant», ,des Isotherm#es. Les ,deux reseaux d’isothermes, grossi&- 
rement orientees W N W -E S E entre la côte Americaine et 
le voisinage de l’Afrique Occidentale, s’incurvent vers le S et le 
S S W à l’approche du Continent. Ve,nant de zones relative- 
ment «fraîches» & hivers ,froids, les Vautours se ,seraienrt adaptés 
facilement a une région trés mkidionale mais jouissant d’un 
climat exceptionnellement tempére.. . 

Si cette Premiere ,ex@lication reste plaulsible, elle est pour- 
tant loin de s’imposer. Nous savons en effet que l’Afrique 
Occidentale n’a pas toujours éte le déwrt, quelque peu attk!nue 
certes, mais fort sévére, que nous connaissons aujourd’hui; 
et qu’il a connu & de multiples reprises des p&ioldes de moindre 
chaleur et surtout de beaucoup plus grande humidité. Cyest ce 
qui s’est produit notamment quelques milliers d’années après 
la derniere glaciatio,n, dont le maximum d’entension se place 
de 22 000 à 18 000 ans ava’nt no3 jours. C’est sans ,doute il y a 6 & 
8000 ans, lors de 1’ «optimum climatique», que les Mammifkes 
grands et moyens ainsi que les Oiseaux ont connu au Sahara 
des conditions de vie particulierement favorables et que les 
populations de Vautours ont pu prospCrer tant sur le Continent 
lui-même que dans les Iles. C’est alors, certainement, que les 
va-et-vient ont pu être le plus aises entre le Sud Marocain, la 
Mauritanie et YArchipel du Cap Vert. Si aucune spéciation 
n’est intervenue dans les Iles la raison est à cheicher dl1 côté 
d’un isolement insuffisant, les échanges ayant continué pen- 
dant les premiers millénaires apr&s 1’ <(optimum» et se poursui- 
vant peut-être à l’heure actuelle, sinon à partir de la Mauritanie 
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- où ne- subsistent plus, nous l’avons. bu, ,quc ..d’es peuple- 
ments squelettiques -, du moins entre l’extrême. ;Sud Marocain 
(Territoire de Tarfaya, Seguiet el’ Hamra.. ;) ,et les Iles. 

Ces questions seront reprises dansl’un travail d%nsemble, 
dés aujourd’hui en préparation, qui sera consacré atix hypothe- 
ses que l’on est conduit à <formuler touchantt les variations 
climatiques en Afrique Occidentale au ~OUI*S du .Quaternaire 
récent. 

CONCLUSIONS ’ 

l- La présence en abondance de *yeophro,n percnopterus 
dans YArchipel du Cap Vert s’explique à .la fois par la présence 
de l’homme avec ses troupeaux d’ovins et bêtes B cornes et 
par l’appoint de nourriture que fournissent les déchets déposés 
par la mer sur les plages. L’effectif est fluctuant comme en 
témoignent les constatations faites à diverses époques par les 
naturalistes de passage: beaucoup de Vautours en periodes fas- 
tes - beaucoup sans doute au debut’ de ces famines terribles que 
les Portugais appellent (crises» et qui s’étalent B intervalles irre- 
guliers sur plusieurs annees; peu de Vautours aprks les années 
d’épreuve. 

2- L’oiseau est protégC par la population en raison des 
services qu’il rend dans le domaine de la voirie. Il se montre 
donc fort peu craintif et ne craint pas ‘de nicher a proximité 
immédiate des villes et des dépottoirs, dans des anfractuosites 
tres ouvertes ou sur ,des margelles ou terrasses. La ponte 
commence au plus tard en janvier, peut être même plus tbt 
(une observation par Boyd Alexander, est d’interpretation 
dificile), et parait passer par un <(pic» en février. On trouve 
encore des oeufs frais en mars. 

Contrairement à ce qu’une vue superficielle pourrait faire 
croire ce n’est pas là un cycle de type «printannier» comme 
pour l’ensemble des oiseaux de zone tempéree et pour Neophron 
percnopterus en région méditerraneenne. Une comparaison 
attentive des conditions de vie et de repro,duction dans les Iles 
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et sur le Comkente Africain (du’ Nord maghrébin au Sud sahe- 
lie,n) permet d’klairer le problém,e. Au ‘Nord la période la moins 
défavorable, tant pour la ponte que pour l’incubation et l’élevage 
des jeunes, se place en fin d’hiver et au printemps, les couples 
devant installer leur nichées à l!abri pour les protéger des 
intempéries. Au Sud (Sahel) ,et dans les Iles (même latitude 
qu’au Sahel, m&me type de climat) ce sont les pluies ,de fin de 
mousson, puis les tornades ‘de debut de mousson qu’il convient 
d’éviter: la ponte ,débute de part et d’autre en fin d’automne. 
Muta& mutandis ces regles s’appliquent à toutes les t3SphXS 
de Vautours Africains. 

3 - En ce qui concerne les Iles du Cap Vert, il n’est pas 
nkessaire, pour expliquer leur peuplement en Vautours, d’ima- 
giner une colonisation à partir .de l’Europe-méridionale et du 
Maghreb - encore que les vents Alizes ,aient pu aider des 
migrations... Il suffit de se rappeler que l’Afrique Occidentale 
a connu, il y a 6 à 8000 ans, un climat beaucoup moins sec 
que le climat actuel et que Neophron percnopterus, encore pre- 
sent et reproducteur em Mauritanie, y était certainement abon- 
dant. Des va-et-vient existaient cert,aienement entre ces terres 
occidentales et I’Archipel comme il en existe ,aujourd’hui encore 
pour d’autres especes. 

SUMMARY 

Neophron percnopterus is abundant in a11 the Islands of the Cape 
Verde Archipelago, at all altitudes, and even on some Islets devoid of 
any human establishment. It feeds on refuse of ah sorts and excrements, 
also on fish and carrion carried by the lide. 

It nests in rather large crevices- in rocky walls and on Iedges; and 
it lays one or two eggs between november and march (pike in februaryr. 
This is not, as one might imagine, a type of «Spring breeding» (like 
the one we are accustomed to in temperate countries),, but rather an 
inter-tropical or moonsonal type of breeding, like the one which is the 
rule for Wesr African Vultures in the Sahelian zone. 

The capverdian Neophron percnopterus has not necessarily invaded 
the islands directily from South West Europe or Morocco, but more 
probably from West Africa at the time- 6 to 8000 years ago- the 
Sahara was not yet the severe desert of nowadays. There is still a 
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relict population of this bird in central ‘Mauritania: the population was -. 
certainly much more numerous at that time and’.it is .very probable 
that interchanges took place between Continent and Islands. 

‘. 

RESUMO 
 ̂

0 abutre Neophnon percnopterus é abundante .em todas as ilhas- do 
arquipt!lago de Cabo Verde e tambem nos despovoados ilheus costeiros. 

Alimenta-se de cadaveres de animais, quer domesticos (cabras e‘gado 
vacum) quer de restos de peixes e de peixes e de outros rnimais marinhos 
que 0 mar arrasta e larga nas praias. Corne gulosamente excreméntos 

‘<, frescos de varias animais e inclusive do homem. 
Nidifica em altos alcantilados rochoso em anfractuosidades, abrigos, 

palas furnas ou galerias mais ou menos extensas, ou mesmo em pequenas 
plataformas. 

A postura faz-se de Novembro a Março, especialmente nos meses 
de Janeiro e Fevereiro. 

N8o e um tipo de criaçao primaveril. mas sim tipo de emversiion, 
condicionado pela monç5o do Atlantico SUI., I 

Sergo os abutres de Cabo Verde originarios, ou seja, provenientes do 
Sudoeste da Europa, de Marrocos ou do ocidente Africano? Parece nao 
ser preciso supor que os abutres cabo-verdianos tenham resultado duma 
invas&o proveniente do norte. Antes B plausivel admitir a proveniencia 
dos abutres de Cabo Verde, nos tempos remotos .de ha 6 a 8000 anos, do 
ocidente africano, naquele remoto periodo em que o Saara ngo era seco 
e desertico, como hoje 6, mas com agua abundante e ampla vegetaçgo, 
que permitia a vida de muitos mamlferos. Dai o admitir-se como plausi- 
vel os abutres de Cabo Verde terem provindo, nos referidos tempos remo- 
tos, do “Saara Ocidental. 
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